
J’aime le Père et le Fils dans leur présence personnelle n’importe où, bien plus que 
leurs circonstances. J’eusse préféré la cruelle servitude d’Égypte avec Christ pour ma 
consolation et ma joie sous son oppression, à toutes les plus brillantes scènes de Canaan 
sans Lui. C’est Lui-même qui est ma joie, incomparablement plus que la gloire. Tout cœur 
renouvelé ne dira-t-il pas : « Amen et amen » ? 


